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PRAIRIES HUMIDES ET SEMI-HUMIDES

sont pauvres en nutriments, notamment en azote et surtout 
en phosphore. L’alternance d’une période froide inondée et 
d’une période estivale, où la nappe phréatique s’abaisse for-
tement, caractérise les conditions hydriques de la moliniaie. 
Cette prairie se rencontre en ceinture externe de tourbière 
ou de lac, dans les marais tourbeux de plaine et les fonds de 
vallées humides souvent parcourues de ruisseaux. Plus ponc-
tuellement, elle se développe sur des pentes suintantes mar-
neuses ou tufeuses.

Flore
La moliniaie basiphile, surtout lorsqu’elle est encore fauchée 
extensivement, possède une riche floraison d’optimum estival 
et d’arrière-saison, dont de nombreuses espèces circum
boréales et eurosibériennes.

Rapportés à des alliances phytosociologiques distinctes, les 
bas-marais alcalins [Caricion davallianae – F0908], les prairies 
paratourbeuses humides et acides à molinies et joncs [Juncion 
acutiflori – F1208] et celles à caractère plus thermophile [Des-
champsio mediae-Molinion arundinaceae – F1210] possèdent 
des liens floristiques et écologiques étroits avec ce type de 
prairie humide alcaline oligotrophile. Les prairies des sols para-
tourbeux mésotrophes sont rattachées à l’alliance distincte du 
Calthion palustris [F1207].

Aspect – physionomie – écologie	 Hauteur : 50 à 90 cm

Cette prairie haute et dense, de couleur vert-bleu en été, 
orangé à l’automne et jaune paille en hiver, est habituellement 
dominée par Molinia caerulea. La molinaie basiphile accueille 
également la floraison de plantes vivement colorées (Gla-
diolus palustris℗®, Gentiana pneumonanthe℗, Iris sibirica℗®, 
orchidées…), associées à des cypéracées plus basses. Par 
abandon de la fauche et du pâturage extensif, le tapis herbacé 
s’appauvrit en espèces et tend à se déstructurer, car Molinia 
caerulea développe alors des touradons qui deviennent impor-
tants et alternent avec des creux inondés recouverts par la litière 
de feuilles sèches et pratiquement dépourvus de végétation.
Distribuée surtout à basse et moyenne altitudes, cette prairie 
occupe des sols alcalins, semi-tourbeux ou minéraux avec 
une modeste accumulation organique superficielle. Ceux-ci 

Prairies humides médio-européennes  
des sols paratourbeux basiques et oligotrophes

PVF 42.0.1.0.3 Molinion caerulae

Natura 
2000 6410

Prairies à Molinia sur sols calcaires, 
tourbeux ou argilo-limoneux  
(Molinion caerulae)

EUNIS E3.41 Prairies à Molinia caerulea  
et communautés apparentées

CB 37.311 Prairies calcaires à molinie

Phytosociologie et référentiels d’habitats

Betonica officinalis, Briza media, Carex flacca, Carex 
hostiana, Carex panicea, Carex tomentosa, Cirsium 
tuberosum, Epipactis palustris, Festuca trichophylla, 

Galium boreale, Galium uliginosum, Genista tinctoria, 
Gentiana asclepiadea, Gentiana pneumonanthe℗, 

Gladiolus palustris℗®, Inula helvetica ℗, Inula salicina, 
Iris sibirica℗®, Juncus subnodulosus, Laserpitium 
prutenicum℗, Lotus maritimus, Molinia caerulea, 
Oenanthe lachenalii, Ophioglossum vulgatum℗, 
Potentilla erecta, Sanguisorba officinalis, Selinum 

carvifolia®, Serratula tinctoria, Silaum silaus, Succisa 
pratensis, Swertia perennis℗®, Trollius europaeus, 

Valeriana dioica

Carabus cancellatus
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ÉTAGES DE VÉGÉTATION
collinéen, montagnard inférieur, (montagnard supérieur)

AZOTE
non nitrophile
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Intérêt biologique – Valeur patrimoniale

Ces prairies possèdent habituellement une flore très riche 
comprenant de nombreuses plantes protégées, rares ou 
menacées, outre celles déjà citées : Allium angulosum℗, 
Dianthus superbus℗®, Thalictrum simplex®, Viola elatior℗® 
L’abandon prolongé de la fauche ou du pâturage induit une 
réduction importante de la diversité de la flore, mais la situation 
est réversible en intervenant assez tôt. L’intérêt entomologique 
de cet habitat est particulièrement élevé avec la présence de 
nombreuses espèces rares et protégées de papillons.

Menaces – Conservation
Fortement menacé, cet habitat a beaucoup régressé par 
conversion agricole (drainage et fertilisation) dans les plaines 
d’agriculture intensive et par abandon et reboisement en 
collines et moyenne montagne. Le maintien d’un pâturage 
extensif ou d’un régime de fauche tardif sans engrais est 
à préconiser et peut être soutenu par des mesures agro-
environnementales. Les dispositifs de protections (APPB, ENS) 
engagés ici et là doivent être accompagnés de mesures de 
gestion appropriées, par fauche et pâturage extensifs, si l’on 
souhaite conserver ces prairies.

Statut
Statut Natura 2000 : habitat d’intérêt communautaire.
Statut sur l’espace alpin et péri-alpin : habitat vulnérable, en 
forte régression.

Évolution 
En régression

Aneura pinguis, Calliergonella 
cuspidata, Campylium stellatum, 
Ctenidium molluscum, Fissidens 

adianthoides

Conocephalus dorsalis, 
Stethophyma grossum
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Distribution
Largement distribuée et encore assez fréquente dans la 
partie nord-ouest de la dition, sur l’avant-pays alpin et 
jurassien dans les secteurs de plateaux et de collines et en 
moyenne montagne, cette prairie humide s’est raréfiée en 
plaine. Elle reste assez localisée dans les Alpes.
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Dynamique  
de végétation –  
Impact anthropique
Formation pâturée et fauchée d’origine principalement secon-
daire, issue du déboisement d’anciens marais et du drainage 
de tourbières, la molinaie des sols tourbeux, lorsqu’elle est 
abandonnée, est colonisée par divers arbres et arbustes 
(saules, aulnes, bourdaines), alors que sur des sols plus riches 
en nutriments s’installent tout d’abord des mégaphorbiaies 
à Filipendula ulmaria [Thalictro-Filipendulion et Filipendulo-
Petasition – F1104 & F1105]. L’entretien agro-pastoral extensif 
est primordial à leur maintien. Certaines prairies de pentes 
suintantes ou de la périphérie de tourbières correspondent à 
des situations primaires à dynamique végétale très lente ou 
nulle.

Variabilité – Identification et risques de confusion
Sur tourbe plus épaisse, la moliniaie basiphile s’enrichit en 
espèces turficoles des bas-marais (Carex davalliana, Erio-
phorum latifolium…). Sur sol plus argileux, desséché en été, 
se remarquent des plantes des ourlets et pelouses sèches telles 
que Brachypodium rupestre ou Briza media. Dans les Alpes, 
des orophytes telles que Trollius europaeus ou Gentiana ascle-
piadea singularisent cette formation.
Elle se différenciera des bas-marais alcalins, plus nettement 
tourbeux [Caricion davallianae – F0908], par l’abaissement 
très net de la nappe en été et un moindre recouvrement des 
cypéracées, et des molinaies acides [Juncion acutiflori – F1208] 
par sa flore basiphile et son substrat neutro-alcalin. Installées 
sur des sols peu épais, les prairies humides du Deschampsio-
Molinion [F1210] possèdent une flore plus thermophile.

Vallonia enniensis*, 
Vertigo angustior*, 

Vertigo moulinsiana*

Coenonympha oedippus*, 
Euphydryas aurinia aurinia*, Minois 
dryas, Phengaris alcon*, Phengaris 

nausithous*, Phengaris teleius* 

Natrix natrix


